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Suplément au r.uméro 21' "de l a 

t:OlJVELL!!; r.CTICll F.:",.-, .. ECf.IS3 , éù.it é par J . H. :- . J . 17 r ue des Peti ts-Cr.a.J!:ps 
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EDI TCF.lJ.-.L··HAF UNIVERSITE - EDIT CRIhL IIAi" ln!IVTIRSIT3 - EDI TŒ'.LJ, J>lJ..F UNIVi!RSITE - EDITO 
RIAL lIAF UNI V'ERSlTE - EDITORuL lM' m.rrVTI2BITE - EDI'i'ŒIhl. N/Œ UNIVERSITE - EDIT~ 

Nouvel étudiant f :rafc hement èl.~barqué du lycée, salut. 

Sans doute as- tu d6jà rencontré pas mal de militants politiques dans 

cette Fac . 70us ont quelque chose à dire, et beaucoup sont dignes d'es­

time car i l s font passer liintérêt commun avant leur intér êt pr opre. 

}~is peu sont aussi bien armés pour mériter ton attention d ' esprit : 

critique et constructif que l es nafistes • 

La Naf t'offre en effet une critique f ondée cie cette Sociét é I ndustri­

elle que tout le monde rejette sans toujours savoir pourquoi . 

La Naf te donne "lés moyens de combattre les idéologies mutil antes car 

elle développe lme ant hropologie qui aborde tous les aspects de i'homme 

ainsiqu'une philosophie ct une science politiques sérieuses • 

. Enfin la l'laf te propo~e un proj et pol itique r éaliste et incarné . 

C'est tout dfa bord ~ar leur j our nal que t u découvriras les étudiants 

de la Uaf . Ils es saieront, dans leurs articles, è.e se montrer tels qu'ils 

sont, r évoltés, r éalistes , avides de débats et de di scussions , curieux de 

toute~ cposes , libr es. 

Peut - être te donneront-ils envie de les suivre ••. ou au moins de l eur 

poser quel ques questions, 

ce serait cl6ji important. 

--- ------- ------ ------- - --------------
17 UrE D:~S FIITITS Cï1J·.J-S PARIS (1er) 

( ~ouligner l a ou les menti ons choisies) 

JE :UJSI.-~ JUr-.:' OlI .. '1~ 11 : 

la NI:..F- wriver sit&, et je verse pour cela 3 f r a,ncs en timbr.es Poste . 

La Ni-..F,- hebdo, et je verse pour cela 70 f rancs C~C . P . Naf 192-14 Fi.RIS . 

JE )];3IRE ::~CE7('IP. 

Une documentation gratuite sur la lla!. 

- 'Les coordo~ées d'un nafiste de la Fac de 3ceaux. 
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La vie des é~udiants dans les universités e3t w~rose. Le sentiment dominant 
dans nos f acs a pour nom " Ra.l1bol Il. 

Les r aisons de cet te tristesse sont évidentes 
des facs hor s de l Yùchelle humaine 

- une sélection euill otine 
- un averJr minable pour les non-diplam~s , décevant pour 

ceux qui se croyaient membres de l1El ite parceque diplBm8s . 
Serions-nous pes simist es , détracteurs syst ématiques, cri tiqueurs malveillant s ? 

J.fal heureuseruent ~on : LfEC! j'.J.T ,E mnJJ...Ill'3, il suffit de visiter Uanterre' ou Jussieu ... . 
Lh SELECTION, elle n1a rien d l' Wl cythE et est plus qu l' un slogan. Quelques données 
publiées en 1~7l (il sagit des dernières fournies) par l' O. C.D. E. sur le dévelop­
pement de l':enseignement supér ieur ent re 1950 et 1567 nous convai nquent que clans 
tous l es autres pays à niveau de vie comparable , la sélection est moiqs importante 
qu'en France . 

FOURCENTAGE 'DE DI PLOMES FAR rtiJ'POH,T AUX EFFECTIFS DE L 'EN~EIGNEMENT SUPERIEUR 

BELCI~UE 16, 8 % S:rIa,:;E 
R. F. /' . 13,7 % JI.POl' 
Pf,.YS BA,:; I3, SI % E'Ù:l'':; m!Ie 
G.:udIDE &'ŒTJ.G1JE 22 , 6 5 % P'i'JùlCE 

12, 85 % 
22,10 % 
13 % 
' 2,33 % 

Pourtant, sur le mar ché du travail inte:cnaticnal ; nos dipl ômes sont loins de 
valoir les dipIBmes 2lllÉ:ricains , al lemand, suisses 6' . ot.! ne nous fera pas croire que 
la France a moins besoin de dipl &ués que l('s autre::: :>aJrs ind1.. t rial isés , ou que 
nous travaillons moins que les étudi &nts étrangel'c ~ 

Peut-on savoir ce qui justifie cette super-sélection ? Aurait- on besoin en Fran­
ce de larbins intellectuels, pour servi r nos élites ? 

I:abilement conditionné par un t r avail abrutissant et cinutieusement angoissé par 
des partiel s inces sants P~tudié:.nt ne v~t plus que pour le dipl&ne . kus si lorsqu'il 
~hque". ,.sa yie ,$e",br ise=t - ell..e ... _I l accepte alors de ,devenir un gratte papier 'quel­
conque, puisqul'il nia pas su profiter, 1t par sa f é:.ute", cl.e l Çégalité des chances qu'on 
lui a génér eusement offerte. 

f~S l a ~ituation du .dipl&rJé niest pas toujours enviables . J l' ai un c~rade li­
cenci é en Droit qui cherche du travail ~ep~s juillet !97S. Au bout de la dixième 
r liponse fo:n:rulée dans le style 11 l~nsieur, nous avons t r ouvé une personne dont le 
profil se rapproche plus de Femploi propos~ • •• I1 , ses pr étentions ont cOCl!J.encé à 
baisser . Que cievienclra- til cians six mois sY il nta touj ours pas t r ouvé un emploi cor­
respondant plus ou coins à son ~iplaoe ? - Coursier int~riDhire, r~dacteur en r~cp-
placement dans ur.e banque, stagiaire. .. 1 

Cett e situation peut satisfuir e certains ei'!ployeurs tout heureux de pouvoir eIa­

ployer à bas prix les n.endiants lettr&s . Lhis L!.ussi, et c'est plus évident encore, le 
Pouvoir prof ite de Pangoisse des étudiants .. "'~uand on él peur pour son diplÔI:l.e, pour 
son emploi, on f coute peu l es r évolutül1tl1la ires, on ne pense pas à l a politique. ·D'où 
le cri de victoi re de Soissoa à l a fin de lYnnnée IS7 ~~I97S ? 

On n l'ose plus bouger • • • du moins GCns un pret::der tCl:l.pS, car aU- i3F'.:I3 ' de ceux 'qui 
pr~t:e:ncl~~t;: ),ç~ , ç~1:!e:ign~r , ~1; .les gouverner, à l a ,SELECTION ,DAUVAGE ~9,~gan:i.sG e ' ~r , 1~!'J " 
parvenus finira bien par r épondre l a REVOLTE des étudi<:.nt s .. Hon pas une r évolte fu­
oeuse et sans 'but ; 'cai s l a r.évolte d r honmes r esponsables'que 'I tori ·tiàite 'en erifants ' 
avant de les r éduire à Péta~ ej,e ,ch6meurs- .::.ssistés . uU rŒVOLTE POrn. REF:a.ElImE IJOS 
poovôms 'iEdiT~:: .. ' ... ~. ::=~.: "" prochain nuoéro f'OUVCIR m'UDIJJ,!T. 

,.,. '. 



JE HAIS 
~re 2 pylônes de béton : une pente encadr~e de brins d' her be oaigrichons , une 
pluie torentielle ~Un in~lense ~phi J plus de place, sauf sur l es escaliers, on n'en­
ten4 rien, le Dicro est en pa~~e , des redoublant s à la pelle, quel ques copains aux 
quel s on s'accr oche dCsepCr oment. 5 DÏnutes de repo~ : t ous ~Ja caf6taria , là un 
horrible caf6 dar~ un gobelet -de plasti~ue vous attend pour un prix canon, et en pri­
ee on se brOIe les doigts . On j ouit de ces quelques instant s clans un nuage de f uc&e. 
Vite en cours : encore une heure ne oatraqunge, un crayon perdu. La queue au resto-U. 

~ un r epas bon pour les chiens, des couverts sales.A l a bibl iothèque : Duverger ne reste 
qu'à 2 ~~emplair,e~, e~ ils son~ pris , ~ pas de places assis es . Guant au t r ain, je l'ai 
raté, 20 cinutes---a ta.tten:Î;e~ puis sérré, coopressG. 

F 

Je hais ees 6tudes purcequiil y a trop d~icbéciles' qui s~vent lire. Et ces icbé­
ciles ne s'y trotlpent p.?:> : vous savez ce q.ue je pense de vos etudes et de votre gS.­
tisoe, de vos norczliens verdatreset de vos polytechniciens poseur s .•• Don sang,parlez 
ooi d 'un bon rotch de Boxe .'" •• c'est truquL aussi. J..ais au laoins ça S'04Ùlee , 

f.I:l-JJID . 

Le jou;-dü pr ecier 1 . J . : cela oe seobl e déjà si loin, j'ai 1 9icpression d'être 
ici depuis plusieurs annfes . Le chargé de T. D. a d;t en guise d' introduction :t~n­
tenar:.t vous n?êtes plus au lycC:e,r:m.is en Fncul.t .C , donc beaucoup plus libres, mais il 
ne f .:l.uclra pas abuser de votre liberté .. n 

_ je dois avouer que le oot n ' a ~pressionné , et que nous nous sentions tout r agail­
lar~,~ l'illée que n,ous pourrions J..3J[;nr:. de notre liberté. Ces mots effaçaient pr esque 
l a oauvaise inpression que nous avait fait l a Fac au prerier abord : portes ferm( es 
partout, vigiles (gentils , ~is vigiles quaLd nêoe), couloirs sans luoière, et puis 
ces f~eux conitornt s non obligatoir es nais dont l es r ésultats sont pris en compte 
pour l'exaoen final. Tout cet enseoble qui contribue à donner à la Fac cette acbiance 
"super_ .bf:.hutU ;et bien r.13ler~ tout cela quelqu'un nous det'.andait de ne pas abuser de 
notre libert6. 

?ourtant je ue sentais libre au lycée,soli ire de tous les aut res lycéensjûlors 
qu 'ici. je ne rencontre '.tue des i ndividus, ct par·t out des lioites à tJa liberté, des 
cvertisscoept s : attention à la stlection, c~est au preoier par t iel que tout se déci­
de . Tu as vu le noobre è.e recl.oublznts dans chaqye 'L' . D. ? lr::pr essionnant . lnt·errogations 
écrites~Qep2ces ,boulot,biblio pleine à cr~quer ,~vertiss~nt,cer~ce, selection ••• 
•.• libert6 dont il ne faudrai t pas abuser, je crois que nous devrions parler de -tout 
ceia. 

l!!'fUDI AWfS illi 75 

Exister : qu'est- ce pour nous en 1975 . Pour ~xister il fa~t repré~ 
senter une force ,que- cette forc6-soit r econnue ,e t que cette force ait 
elle aussi un apport à f a ire à l a Nat i on . Nous sommes -une force,la preu­
ve notre action en 1968 J elle a été reconnue et elle a a.pporté .be_a\lcQ1lP 
a-q. changement 9.~s _ mental l tés ._ l'-Iais aujourd !hu], ? _ 

L ' acti on des étudiants contre la l oi Haby a été nulle/seuls les 
lycéens sont passé à l ' action , et conservent ainsi quel ques acquis d~ 
mai 1968. Nous ne sommes pas considérés , ou plut8t nous l e sommesJma~s 
comme des b&tes à travailJàl~étud ierJ et on n ' accepte pas que nous sor­
tions de ce r81e . Quant à notre apport à la Nat ion il est nul ,nous 
sommes des vaches :è lait . r1ais ceci doit changer, nous devons reprendre 
conscience du rôle politique que nous avons à jouer et pour cela nous 
devons passer à l'action : PROCLA~!ONS LE POUVOIR ETUDIAN T DANS L ' UNI _ 
VERSITE PREMIERE ETAPE 'lliRS L ' AFFIRll~TION DE NOS LIBERTES DE CITOYENS, , 



R EG L E IVI E N T 

h.llT 7 Sous r 6servc des néce ·1 ~·i.t65 (. J S ~rvi,:eJ les orgalÙsations re­
prbSëntatives (c'es t à dire na: ' le~ fa~ts celles ,qui bénéficieut ~'au 
ooins un siège au conseil de f éll lÙt iJ ) peuvcn~ se voir attribuer un 
local pour y tenir permanence •• . 

Toutes ces organisations doi vcr.\t avoir €;..é ëéclar ées dans les COlr 

ditions de l a loi du rer juille~; I 90I et avoir d6pos6 auprès du D0-
yen de la FaclÙ.té les llOI:lS e t adri$SeS de leurs responsables ••• 

NA (. ~e que dans ~es salles de pe:rmanence . 

\ 

llT r 8 Toute vente de journat?"ou autres publicatiolls n'es t autori-

~Œ'.AL!1'E 
==c\ ~ 

Pour vendre un j ournal t el que la J.lt-.F- université à l'inté r i etn' de -
ln Fac de Sceaux, il faudrait présenter une liste aux él ections, ob-

~
tenir un siège, dfclar er une association 1901, se pr ésenter au Doyen •• 

~ 
- Vous ne croyez pas, non bon aoi, que nous allons tolérer 

' ~ donS notr e belle Faculté la vente de pareils torchons, qui 
~ , pourr aient bien porter atteinte à l ' ordre public. 

~I~ '/" - A l v or.dre public :' 
~ ~.h bon, je ne savais pas . ~~is après tout : pourquoi pas :' 

OUI J,: r sieur, BIEN f.1 s ieur, J.IE. ' VOE H' sieur .... 

ïl-')~W~,-r,; ~U~E-C~J-_~"T~ : ~H~;.E-œ::;- - -+~bl~c~t~ - - - - - - - - - - - - - - - - -

EOmmup.SDE3 Pl.J.!I:.1SHf.l DI!: L'UNI E'l' DU f . ,s . : 
~uYont pensé les nafistes dG la décision + 
du juge Ch~rette cie faire ince.rc C:rer l 'iIo Char-+- Il se passe quelque chose à la Fac . 
tron :' Citons: la N/--.F du fi octobre : +- Quelle Ifuc ? Pas la Fac de Sceaux: ? 

+- ~~is si, de la bo~~e cusique, de bonnes 
n .... ~e c:.Ccision l égit.me . +chansons • •• 
Car elle était l Cgitime : oui ou non lc~ in- +- Encore une : ouc pour renflouer l es caisses 
fractions à la l égislation du travuil à con- +dtun syndicat étudiant ? 
s équences Dortclles sont-elles des hocri.ci cles +- Uon pas du tour- c'est le Foyer .... 
pax' inprudence ? Pa r mprudcnce calcul~e cn +- Cotltlcnt le Foyer? 
Poccurence. Lorsqu'un chauffard ivre provo- +- J...u.is oui, un Foyer CotlJC au Lycée j tout 
que un accident oortcl, il est g~néralenent +r 6nové par une équipe sympathique , dynaci­
incarcé r é à titre pr éventif . On objecter~ que+quc et gentioent inorenni~ée . 
l'-i ncarct. r ation de 1,~ .. ChartDon n ' 6t .:-.it pas n6- +- ~en ça alors, à ':;cea.ux jVaurais jacais 
cessaire tlpour prlserver l'ordre public". +cr1.1 possible : il faut les aider. 
Certe~ . ,!Celle de ce clochard condru:m6 à 4 cns+- Et puis dès le VElf.J.":>':;DI 14 I10VElI.!F.E n~ 
de prison pour le vol de dix bouteilles vi<ies+F01l':' '/EUre. UN c:j-lmurt •.• 
non pl us . Il est vrai que ce nt~t~it qu'un +- ~ui ~ clone ? 
cl ochard. Et le garde des Sceaux n'c.vait pas +- JTICOl.i~C r'E1TJ.C 
alors bousculé une justice.. . +- Celui de la radio ? 
••• qui reste une justice de classe qui appel- +- ~t oui rrrC01~S F;r~J.C en personne 
le irresistibletJ.ent les luttes sociales que + VZITIJ.·~=n 14 l!OVEl-:;r...E 
le r égiDe pr étend conjurer. + r9 h. 45 

Paul l.i:.isonbla.r.che jJ,y,:3: l 

_ ________ l!I.:7_n~ ~r: ~~e_7. _ _ _ ~nl~e~~f~~~eter ses billets tous l es jours 

- rr 

LE DERNIEr.. LIVP.!l: DE PHIUPPE VDZtr.iC 

" IE COE".L'E DE PJo.l.1 rS OU :..J.. PJ..GS!ON DU P;:.zsEN"i' Il 

E.:;T EN VEr.rrn h SCEi-~tJX LI3N.lP.IE VOL'= PU.CIl DU GZlrnhl- DE Gi<lJI..ill . 
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.~ors qu'à la veille de la cart de Franco l'Espagne passionne,voici que ressort 
dans les salles vides de s cinéoathèques "L'espoir" de Sierra rlt Teruel d'apr ès le 
livre de J(alraux .. 

"Liespoirlt , c'est une aventure huo.aine donc i ndividuelle replacée dans un contexte 
historique .. "L'espoir l? gar de a insi sa valeur de tt:ooignage : para~~lem.ent,ce film 
échappe au tenps malgr é l a pr6sentati on cie V~urice ~ch~ dont l e topo ridicule 
tend à faire lldater" le film. 

Que choisir dans ce film ? Quel haooe isolé ? Ils sont tous inscrita dans la ~sse. 
Quant aux franquistes , ils ne l aissent de leur: activit6 ceurtrière ~ue des si gnes 
à l a liI:ri.te Fr anco e t ses am6es n'exis t ent p.:l.s . b.insi 1-hlraux dédra&'ltise- t -il If 
histoire . S'il est tÉ:t.loi n, c'est de l'inst ant pr ésent,l'Histoire ce SQI'El pour decain. 
Tout parait être f i gé aut our de ces persor~ges , les progrès sociaux,~ liberté,la 
vie même,tout est ca~~lis~ ~s une action sans espoir : une voiture c ontr e un ca­
non, peut-être es t -ce le sycbole de l ' Espagne d'aU j ourd'hui. 

LIT.OUX - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Hous laissons ici la p<lrole à un c:ninent s<:.1iriste 
qui hante déjà d~uis plusi eurs années les aophis 
de 1ère année. 

"Laisse-moi tout cj, ' ~bord te r er::.ercier d'êtr e si notlbreux à me lire 
puisqu'il par ut t qu'une certaine quantit~ de n'importe quoi est pr€f f r able à une 
certaine qualité de quelque chose . Seul cacpte le nOl:lbre. De toutes f~çons nous SOQ­
mes dé jà six, noi qui ~cris , toi qui lis : "~uand on est deux, on est six: les deux 
qu'or. est, les deux qu 'on croit être, les ~eux qu'on voudrait bien être" (Unacuno) 

Du journal, prof ite surtout de l a oeilleur e façon qui soit : puisse- t - il te faire t 'inter­
roger-c 'est l 'essentiel-si non,sers t'en pour envelopper le poisson. 

Tu y trouveras-pas ~ns le poisson, dans le journal~oult vérités , plus ou moins 
vraies, plus ou noins f lécent aires, peu lopor te . 

Le princi pal, en ce qui oe concerne ,est que tu l'uchètes , pour une s~e d'ail­
l eurs dérisoire et synbolique, vu que l a culture , co~e les génér aux ne s ' achète 
jamais . Tout au plus se vend elle. 

Extrc.it de "Conseils de lecture ••• " 

--- - - --------------- - ---- - ---- --- - ------
ROl·M! Fi!:UILLETOR 

(suite ) 

" Que tu es iopatienttl dit- clle.l·.iais il ava.it l'air erave, une lueur f éroce bril­
l ait dans ses yeux. Il stopproc~ d?elle; t out à coup elle eut peur.Elle c r ia. Tom sau­
t a sur elle et la baillolUla .El1e ne se d~fenaait plus .Elle s' évanOuit; il l a sorti t 
du bain, lui enfil a. son peignoir et alla. l'installer dans un fauteuil du salon. 
Il attendnit qu'elle se r fveille et se servit un verre de scotch en alluoant une ci­
garette .Ell e reprit cor..l-:.aissance , ouvrit les yeux : il avait clans les wains un Long 
couteau de cuismne qui lanç~it Ges éclairs sous ln luoière du soleil . Il s'approcha. 
Elle t r eoblait de f r ayeur. Ce r. ' 6t oi t plus Totl, c V6u:.it un autre hot1:le , plus petit, l aid 
avec un gros nez. Que lui voulait- il? (à suivre.) 

VEID~I 14 1·IOVEl.3lŒ 

- - - - - -.- - - - - - - - - -
19 h . 45 i IJt:FH1 l !>!ICOIJ..G PEE":hC i billet s à la 

caf(;t . 



J 'R r Til l n " , ""It 
pRats c.mË VIf; 

c.tUGCI! 

, "fJ TE""P~ 
.lE: FtJJ ' 
A1.J IHA tVTf: 
1o,"tAc..E ! 

, 
J'~ ; CT,d 
fI~l'I f ' 

'R~OC'~ 
liE lA 

l'I'JclI ,' 

D 'ART ill'lMBO 

1 
c.~ f'lt~P.AI .. 
o;l>1ll,;""o,Qulll) ,ovr I>T€ 
~/it.°'~/L"" PI/Il: el/3EM 
~ u; cu,/UUI" . UlII •• oC , 

~'oIb""J "'" uMi 
PI) ~LTlE *1 N€ ~\o11tEl ' 

(\ili'l ~ê' ' SollT/llo .. T 

S/EmoT (efJ (.'U/lI!DG 
~. € ",' r,j'~) s~~ LE 
-rirKé ° 'ltt 
"A Il 1&~\IItl! PHlo," 
p~:; .,), .,:Hc.V' 

( ou. RECIT J/lnu , 
,o~""u~E Ih'fLYI Ef: ) 

rtÇif i:SP'JEI -


